
NOTICE
INTÉRESSANTE,

Ayant rapport à un Ouvrage récemment
publié , où l'on indique , d'après la faine
expérience,

Des Nouveaux Moyens, également sûrs , agréa-
bles & commodes pour guérir la Maladie
Anti-Sociale , Jans le concours des applica¬
tions caujliqùes , ni des injlrumens tranchans
dans aucun cas.

DÉCOUVERTE IMPORTANTE.
A laquelle on a réuni la difpenfatlon du célébré Anti¬
vénérien' de M. de Godernaux , éprouvé folemnel-
lement en Angleterre & en France , adopté par le Roi
pour le traitement de fes Troupes en Campagne , & en
Garnifon.

Par. M. Andrieu , Dodeur en Médecine 8c
en Chirurgie de l'Univerfité de Montpellier.

Quoi vidimus, videnmtque
Alii tf lauiavere , tefîamur.
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A PARIS,
Chez l'Auteur , rue de la Comédie-Françaife.,

Hôtel de la Faucriere'.
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N. B. Comme la grande authenticité du Remède de
M. de Godernaux , par les expériences folemnelles
ci-après énoncées, & fa propriété inapréciaible de guérir
les Troupes en marche, & fous les Drapeaux en temps
de Guerre , exclufivement à tout autre Antivénérien,
connu jufqu'à ce jour , ont porté quelques Perfonnes à
contrefaire ce Remède ; il importe effcntiellement d'élu¬
der cet abus dangereux , en s'adreffant direélement à
l'Auteur déligné, afin de fe procurer le Remède véritable,
«dont la bénignité & l'efficacité font également conftatécs.
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NOTICE
INTÉRESSANTE,

Â y a m t rapport à un Ouvrage récemment
publié , où l'on indique , d'après la faine
expérience ,

Des Nouveaux Moyens 3 également sûrs agréa¬
bles & commodes pour guérir la Maladie
Anti-Sociale 3fans le concours des applica¬
tions caujliques ni des injlrumens tranchans
dans aucun cas.

DÉCOUVERTE IMPORTANTE.

A laquelle on a réuni la difpenfation du célébré Anti-
vénérien de M. de Godernaux , éprouvé folemneU
lement en Angleterre 6" en France , adopté par le Roi
pour le traitement de fes Troupes en Campagne & en

Garnifon.

T,A maladie vénérienne attaquant à la fois les
principes de la vie & les fources de la généra¬
tion

, eft devenue le plus horrible fléau du mon¬
de habité j l'homme déjà accablé du fardeau
de fon exiftence, a trouvé pour comble d'in-

A x
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( 4 )
fortune les germes de la mort au fein même
de la jouiflance &: de fa réproduétion.

Si un tel fléau étoit plus d'un parmi les
hommes , la terre feroit un féjour dangereux
où notre efpéce fuccombant fous fes maux, ou
fatiguée de combatre contre fa deftinée, parviens
droit à une extinébion totale & abandonneroit
cette planete à des êtres plus heureux ou moins
perfécutés.

Si le mal vénérien étoit fufceptible d'être
détruit par des moyens politiques } s'il pouvoir
être anéanti dans fou principe, comme un le¬
vain épidémique contagieux } fi l'art avoit en
lui - même un préfervatif aflitré contre cette
hydre obfcêne qu'un penchant irréfiftible per¬
pétue, il feroit fans doute inutile ou tout au-
moins peu important de s'occuper de la guérifon
d'un mal dont la folution tiendrait ainfi à des

moyens arbitraires.
Mais comment détruire une maladie furtive

Se honteufe, dont l'aveu coûte le plus à l'hon¬
nêteté } dont le foupçon même allarme la pu¬
deur } donc la préfence & l'exiftence font fi fou-
vent équivoques; dont le fiege & la retraire or¬
dinaires répugnent toujours à l'examen} dont la
contagion eft fi fubtile 8c fi fouvenc non apa-
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( 5 )
rente quoique réelle} une maladie enfin, à la-
quelle l'attrait le plus puilfant de la nature ex-
pofe fans cefle les hommes.

Comment prévoir d'ailleurs fon extine-
tion fpontanée (i) ? comment fe flatter qu'iui
germe virulent, identifié en quelque forte à
l'efpece & aux individus , puifle finir de lui-
même par fes propres effets, tandis que depuis
plufieurs fiecles qu'il a été caraétcrifé, & mal¬
gré l'immenfe étendue de fa propagation, il ne
cefle de produire ces écoulemens fordides Se
douloureux, ces inflammations rapides, ces tu¬
meurs , ces exulcérations malignes, ces pullules,
ces excroiflances incommodes qui dégradent les
organes deftinés à nous reproduire, ces ulcérés re¬
belles, ces douleurs vives, ces affrétions oiïeti-
fes Se cutanées , &c. &c. ? Accidens dont la

(i) ît y a déjà deux fiécles & demi que plufieurs Ecri¬
vains avoient annoncé que le mal vénérien touchoic à fa
fin : Voici comme parloit. Jérôme Fracallor, Médecin de
Vérone, dès l'année 1530 , au Liv. I. de fon Poëme latin
fur la Vérole :

Namque iterhm , cîim fata dabunt ,
Labcntibus annis

Tempus erit, cwn noble atrâ fopita
Jacebzt

Interitu data
A 3

IRIS - LILLIAD - Université Lille



to
plupart font fufceptibles de la plus grande intea»
lîté , relativement au degré de contagion, &
aux difpofitions particulières des organes affec¬
tés , fans qu'il paroiffe que le laps de temps ni
une plus grande diftribution dans les effets en
aient affoibli la caufe..

L'art de guérir a confaeré fes dogmes & fes
bienfaits au traitement des maladies vénérien¬
nes ] mais par une fatalité attachée à la mifere
humaine, les médecins ne fe font point affez fé-
rieufement occupés de la guérifon de ces mauxj
de-là tant de malades qui ont fuccombé, tant
de faux fpécifiques qui ont été introduits, & l'u-
fage barbare d'apliquer le fer & le feu abufive-
ment perpétué.

Combien de vifages pales & défaits ! Com¬
bien de poitrines délabrées ! Combien de fym-
ptomes acrus & dégénérés ! Combien de mai-
fons & de familles éteintes fans poftérité (i) 1
Combien plus encore de malades de tout âge

(i) On ne peut révoquer en doute que la fubftance qui
fert à la réprodudtion de l'homme, ne puiffe fe charger ou
entraîner avec elle un levain virulent ou morbifique, qui
agit fur le fœtus, dès le moment même de fa formation.
On n'a qu'à citer cette longue Se affligeante lifte de mala¬
dies héiéditaires qui fe perpétuent fi opiniâtrement dans les
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( 7 )
non guéris 8c plongés dans des accidens funeftes
donc on ignore la caufe, & qui font l'effet de
ces faux antidotes ou des applications violentes !

En vain la prévoyance & l'autorité ont elles
établi les précautions les plus fages j le Public
trompé par des fuccès apparens, & par l'attrait
féduifant d'une guérifon prétendue agréable 8c
facile 9 ne pouvant d'ailleurs difcerner la valeur
de ces remedes non plus que les lumières &
la probité de ceux qui les approuvent & les
diftribuent, accourt toujours avec avidité à des
moyens qu'on lui annonce également bons 8c
commodes.

C'ejl ainji que dans une profonde obfcurité, on.
faijit tous les appuis que le hasard préfente, &
qu'on s'y attache^quelque fragiles & quelque dan'
gereux qu'ils foient (î).

D'autre part la trop grande fécurité, la né-

familles : les vertus font paffageres , le mérite eft perfon-
nel ; mais les vices, les excès & les débauches tranfmettent
leurs effets par voie de génération : delà, tant de concep¬
tions défectueufes , ■ tant d'enfans dégradés & pufillani-
mes, &c. . .

(i) Tels, ces voyageurs dont parle Horace > que la nuit a
furpris en paffant dans une forêt : ils marchent fur la foi
d'un guide qui les égare , l'un à droite, l'autre à gauche ;

A 4
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( § )
gligence des malades, ou leur répugnance envers
les remedes, le caraétere protéïforme de la ma¬
ladie vénérienne fous l'afpeâ: d'autres maladies
aveclefquelles elle eft fouvent confondue. Toutes
ou quelques-unes cle ces circonllances rendent
infolubles , dans une infinité de cas, la vérole &
fes principaux accidens. Combien de perfonnes
entichées de ce mal qui ignorent leur état, ou
qui ont vainement tenté leur guérifon ?
Touché de tant de maux & d'abus affligeans

dont l'Auteur eft fans cefte le témoin , il a cru

devoir fe hâter d'y obvier déformais par la pu¬
blication de l'Ouvrage dont on donne icil'extrait,
Se dont on va expofer les motifs.

PREMIER MOTIF.

Rendre déformais pofïîble & certaine la gué¬
rifon de tous les maux vénériens,tels qu'en foient
le dégré , l'ancienneté, les complications & les
difpofitions phyïîques individuelles des malades.

ils prennent tous diverfes routes ; chacun croit fuivre la
bonne , & plus il le croit, plus il s'écarte.
.... Velut filvis j ubi pajfirn

Valantes error certo de tramite pelllt,
Jlle Jiniftrorfum, hic dextrorfum abit ; unus unique
Error ,fed variis illudit partibus

Lib. II. Sat. III.
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U)
SECOND MOTIF.

Bannir pour toujours du traitement de ces
maux, ces applications corrofives & brûlantes y
ces incijlons, ces extirpations cruelles & doulou-
reufes , ces mutilations dégradantes & ignobles
qu'une pratique également révolcante, inhumai¬
ne & fervile, abufivement perpétuée jufqu'ici,
ne cefTe de faire fubir aux malades, & dont tous
les anti-vénériens accrédités de nos jours exigent
de plus fort l'ufage : tels font,

Le Rob anti-fyphillitique,
• L'Elixir anti-vénérien,

L'Eau anti-vénérienne,
Le Syrop anti-vénérien & autres, &c, Scc.

Il confie par l'annonce même de ces remèdes,
par les relations de leurs épreuves, & par les
réfultats journaliers de leur adminiftration ,

qu'ils affujétiffent conftament les malades à la
torture des applications du fer ou des topiques
brulans & corrofifs, comme des accefioires indif-
penfables pour aider & fuppléer leurs effets (i).

(1) Il étoit d'autant plus intéreflant de profcrire ces

agens redoutables & violens du traitement des maladies
vénériennes , que loin qu'ils concourent eiTentiellement au
fuccès des autres remèdes, ils nuifenc toujours plus ou
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( lO )
TROISIÈME MOTIF.

On peut ajouter pour troifieme motif celui
de ménager le gout & les facultés des malades
par l'agrément & la circonfcription des moyens
dont le nombre & la quantité font déterminés
invariablement ou à peu-près, pour chaque cas

particulier.
Nouveaux Anti-vénériens propofés.

A divers antivénériens d'une forme & d'un em¬

ploi agréables & commodes , compofés de prin¬
cipes extraits des végétaux & minéraux exotiques
& indigènes, dont une longue fuite de fuccès
conftamment heureux, ont établi l'efficacité, la
certitude & la fiabilité d'effet, l'Auteur réunit

moins à ces mêmes fuccès, tant à raifon de la terreur qu'ils
impriment, des fouffrances 5c des douleurs qu'ils excitent,
que par l'irritation & la révolution qu'ils produifent dans
l'économie animale , d'où réfulte le refoulement de l'hu¬
meur virulente à l'intérieur, Se fon tranfport fur les yeux,
fur la gorge, fur la poitrine, fur le foye, fur le fiége, 8cc.
où elle donne lieu à des maladies plus ou moins défagréa-
bles 8c dangéreufes. ... Sans parler des mauvais effets de
ces applications violentes fur les parties même où elles font
faites, tels que ces brides , ces. étranglemens douloureux 8c
perpétuels, ces cicatrices dures, irrégulieres, dégradantes,
ignobles, &c, 8cc.
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(il)
îa difpenfation du célébré antivénérien de M.
le Chevalier de Godernaux ( i )j remède fi fameux
à raifort de fes grandes propriétés, foit en An-
gleterre où il eft connu depuis long-rems fous
le nom de Poudre unique , foit en France où
un grand nombre d'expériences folemnelles &
irréfragables en ont à jamais confirmé l'effica¬
cité , notamment celles qui ont été faites en
1780, par ordre exprès du Roi, & par les
foins du Miniftre de la Guerre fur un déta¬

chement de 56 foldats de différens Régimens,
affeélés des maladies vénériennes plus ou
moins graves & invétérées , lefquels étant

(1) Ancien Capitaine de Dragons , Se Chevalier de
l'Ordre Royal & Militaire de S. Louis ; ce remède confifte
en une poudre de préparation chimique , dont la famille de
M. de Godernaux pofféde la connoiffance depuis très-long.'
temps ; fes ancêtres , ainfi que lui, en ont fait faire ufage
a un très-grand nombre de perfonnes avec les plus heureux
fuccès. Fendant la Guerre , le Chevalier de Godernaux
guérilToit les Dragons de fa Compagnie, affed'és de mala¬
dies vénériennes, fans que le fervice en fouffrîc, & fans les
envoyer aux Hôpitaux.
A la Paix , M. de Godernaux s'étant rendu à Paris, où

les fuccès de fon remède l'avoient devancé, nombre de

perfonnes malades en réclamèrent & en éprouvèrent les
bons effets , & plufieurs perfonnes de l'Art l'accueillirent
avec emprelfement, La multiplicité des cures dans des
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partis de Lille en Flandres fur la route de
la Cour N°. 27. pour fe rendre à Toulon &

maladies graves, dont plufieurs paroiffoient fans efpérance
de guérifon , ayant fait mieux connoître à M. de Goder-
naux l'importance de fon remède, il conçut i'efpoir de le
rendre utile un jour aux deux mondes, & de préfenter aie
Roi l'hommage de cette découverte. Rempli de ce noble
projet, il pafla en Angleterre pour y faire des expériences
en grand, & traiter les malades en pleine liberté.
Le Lord Rochefort , alors. Miniftre & Secrétaire

d'Etat, ayant accueilli l'Auteur & fa Découverte, ordonna
fur le champ les premières expériences dans les Cazernes
de Kingfington , fur foixante-fépt Dragons de Chevaux-
Légers de la Reine, infeftés de maladies vénériennes des
plus graves, qui furent traités & radicalement guéris, fans
que le traitement eût dérangé en rien leur fervice, ainfi
qu'il fut attefté par l'Erat-Major. Signés, John Eour-
goigne , Colonel, Villiems Harcourt , Lieutenant-
Colonel , Robert Kingston ,Major, &c. &c.
Le Miniftre, convaincu par cette expérience majeure»

de l'efficacité du remède, réfolut d'en fixer l'adminiftra-
tion en Angleterre , par un Privilège éxclufif qui fut ac¬
cordé à M. de Godernaux , & par une Soufcription de
joo guinées en faveur de fon Prépofé, dépofitaire de ce
remède, à la tête de laquelle Soufcription furent le Duc de
Glocefter, frere du Roi, Se les plus grands Seigneurs du
Royaume. On peut voir à ce fujet un Ouvrage Anglois ,
dont on donnera la Traduélion , où l'on trouve confignées
un très-grand nombre de guérifons extraordinaires & au¬

thentiques , par l'effet de ce remède, même dans des mala¬
dies autres que vénériennes, dépendantes d'une dégéné-
refcence des humeurs, de l'obftruftion des glandes, Stc. Ste„
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(m)
ayant été traités pendant leur route avêc îa
Poudre antivénérienne conformément aux or¬

dres du Roi, arrivèrent au lieu de leur defti-
nation parfaitement & radicalement guéris de
leurs maux vénériens, tels que la vérole , gonor-
rhées virulentes, bubons , fifiules _, chancres poi¬
reaux &c, &c. fans qu'aucun d'eux eût éprouvé
le moindre contretems , & fans qu'ils eulfent
été obligés de retarder leur marche, ainli qu'il
confie par les procès-verbaux des Officiers de
fanté & des CommilTaires des Guerres de Lille
& deToulon, par la relation itinéraire, circonftan-
ciée& exacte desChefs Conducteurs du détache¬

ment, celle des Médecins & Chirurgiens dif-
penfateurs du remède pendant la route, & enfin
par le rapport confirmatifdefeize Commiflaires,
dont dix Médecins de la faculté de Paris ou

de la Cour (i) & fix Chirurgiens de l'Acadé-
(i) messieurs ,

Poijfonnisr , Infpeéteur & Direéteur-Général des Hôpitaux
de la Marine.

Le Clerc, Chevalier de l'Ordre du Roi, &c.
Thierry , de la Faculté de Paris , &c.
De la Bordere , Confeiller d'Etar , Premier Médecin en
furvivance de Mgr le Comte d'Artois.

Macmahor. , Médecin de l'Ecole Royale Militaire, &c.
Morifot des Landes , Docteur -Régent de la Faculté de
Paris.
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( «4 )
mie de Chirurgie & de l'Académie des fcien*
ces, &c. (i) nommés par le Miniftre, à l'effet
de conftater l'ecat de ces $6 hommes rappellés
de Toulon aux Cafernes de Saint-Denis.
Il faut joindre à ces expériences celles qui

avoient été préalablement faites de l'avis du
Premier Médecin du Roi au Fauxbourg Saint-
Denis fous l'infpedtion des Médecins & Chi¬
rurgiens de l'Hopital-Général & de Bicêtre &
autres, &C. &c. fur huit malades vénériens des
plus affe&és pris de cette derniere maifon,
comme aufli celles qui ont eu lieu à Befançoiî

Manier > Médecin de l'Hôtel-Royal des Invalides, &c.
De Lajfone , Médecin Ordinaire de la Reine, &tc.
Branyer , Médecin des Enfans de France.
Daignan, Médecin des Camps h Armées.
(i) Dufouard, Chirurgien Confultant du Roi.

Sabatier , de l'Académie Royale des Sciences , &c.
Bordenave, de l'Académie Royale des Sciences, Profef-
leur Royal, &c.

Loufionneau fils.
Gauthier, Chirurgien Ordinaire de Moniteur;
Garre, Chirurgien-Major de l'Ecole Royale Militaire.'
De la Font, &c.
Tels font les hommes qui ont reconnu 5c attefté les

guérifons énoncées : des témoignages aufiï refpeétables
ne peuvent être révoqués en doute. Ils portent fur l'évi¬
dence des faits.
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( 15 )
& dans le Dcpôt de Saint-Denis, fur des filles
qui ont été traitées avec le fuccès le plus
complet.

Et enfin les expériences faites à Metz l'année
derniere fur 4G foldats grièvement affligés
de virus vénérien. Voyez l'extrait des Procès-
verbaux relatifs ci-joint (1)....

RÉSUMÉ.
Ces remedes n'exigent pour ainfi dire ni pré¬

paration , ni régime, ni ménagement particulier,
ni repos : pendant leur ufage on peut vacquer
à toutes fes affaires} voyager & s'expofer fans
(1) Extrait des Procès-verbaux des diverfes Expériences

faites en France , dépofés au Bureau de la Guerre.
.... Il eft die formellement que le remède de M. de Go-

dernaux a pour lui trois argumens les plus propres à juftifier
la nouveauté en fait de pratique. i°. La certitude que les
Soldats qui en font ufage , ne courent point les rifques de
gagner le feorbut, ni les maladies putrides & malignes , fi
familières dans les Hôpitaux , & plus encore dans les Salles
deftinées au traitement des vénériens, a8. C'eft que, mal¬
gré les fatigues d'un voyage de plus de 500 lieues, faites
à pied ; malgré les intempéries de l'air & desfaifons, en

paflant du Nord au Midi, & du Midi au Nord ; malgré les
intempérances en tout genre , notamment celle du vin ,

même les effets d'une nouvelle contagion vénérienne ,

auxquelles plufieurs de ces Soldats fe font livrés, de leur
propre aveu, en route , toutes les fois qu'ils ont pu fe
fouftraire à la furveillance auftere de leurs Chefs : ce re-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



( l's )
danger aux intempéries de l'air & des faifons.

Moyennant l'inftitution & adminiftration fim-
ple, commode & facile de ces divers antivéné-
riens dont l'abfolue propriété a été ainfi authen-
tiquement reconnue & conftatée par une fuccef-
fion d'expériences & d'obfervarions falutaires, &
dont chacun peut faire ufage furtivement &
utilement par foi-même 3 foit en route 3foit en
mer3 foit enfin en tel lieu que l'on fe trouve ;

snède n'a occafionné aucun des accidens qu'il auroir dû
produire , accidens inévitables dans toute autre efpece de
traitemens, même les plus doux. 30. Ce remède a opéré
des fuccès , auxquels on ne devoir pas s'attendre , non-
feulement parmi les Soldats traités dans la route de Lille
à Toulon Se à Marfeille, mais encore parmi les filles traitées
à Befançon , Se dans le Dépôt de S.-Denis, dont quelques-
unes étoient plus grièvement affectées que les Soldats ....
D'où l'on conclut que ce remède ell le plus grand préfent
& le plus falutâire qui puifie être fait à l'humanité fouf-
frante, & du plus grand avantage pour l'Etat, puifque les
Soldats peuvent être traités & guéris fous la difcip'.ine des
Corps en temps de Paix : Se fous leurs Drapeaux en temps
de Guerre , fans interrompre leur fervice : ce qui eft de la
plus grande importance , étant prouvé que dans le cours
d'une année, la 15e partie, au moins, des Troupes eft atta¬
quée de maladies vénériennes De tout quoi, Nous
Commiffaires des Guerres , avons , conformément aux

ordres de la Cour, dreffé les préfens Procès-verbaux, Se
figné avec tous les Médecins 8c Chirurgiens prépofés, &c.

l'Auteur
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( l7 )
l'Auteur a propofé , établi & prouvé, propofe,
prouve & établit la guérifon de toutes les ma¬
ladies vénériennes dans tous les cas & chez tous

les fujets.
Sans jamais molejler, tourmenter , mutiler &

A la fanction de ces Jugemens prononcés par quantité
d'hommes honnêtes St inftruits , dont la foi n'eft rien moins
que docile, quand il s'agit de fpécifique, on peut joindre
le réfultat des nouvelles expériences faites à Metz. Outre
les éloges les plus formels, portés dans les Procès-verbaux
de M. de la Salle, Commiffaire des Guerres, & des Méde¬
cins & Chirurgiens des Hôpitaux de Metz , on lit une
Lettre particulière, écrite à ce fujet à M. de Godernaux ,
par M. le Duc de Eroglie , en ces termes

et J'ai reçu votre Lettre, Monfieur , je fuis perfuadé
î) de la bonté de votre Remède, par les effets que j'en aî
*> vu à Metz : j'ai fait connoître à M. le Marquis de Ségur
3> ce que j'en penfoic ; j/=> qu'en l'adnpfe, St il en
3» feroit ainfi , fi cela dépendoit de moi. Je fuis , &c.
3> Signé, le Maréchal Duc de Bro&lie. . . . »

Cet Antivénérien ne fera donc pas un de ces Remèdes ,

auxquels la crédulité , la fantaifie , la faveur , le goût de
la mode, ou des motifs pécuniaires, procurent une vogue,
une célébrité paffagères ; fon crédit eft véritablement
fondé fur l'évidence de fes effets falutaires contre les ma¬

ladies vénériennes , & contre les dartres 8t affeélions
dartreufes rebelles , même dans d'autres maladies graves ,
8tc. &c.

B
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dégrader les malades par des fers tranchants &
par des corrofifs cauftiques : moyens aciifs &
violens abufivement nécefiités & admis jufqu'à
ce jour dans le traitement des maladies véné¬
riennes par l'infuffifance des remedes ufités.
C'eft ainfi que ces excroiffances vénériennes,

ces chancres proéminens, durs «Se calleux , ces

N. B. La bénignité du Remède de M. de Godernaux
eft auflfi évidemment prouvée que Ton efficacité, par cela
même qu'on en a pouffé l'adminiftration au-delà de
200 dofes dans l'efpace de deux ans , chez des Sujets
de 27 ans, très-exténués , appauvris & femi lépreux par
un vice dartreux de naiffance dégénéré , qui ont tout-à-
la-fois acquis une parfaite guérifon , 5c le meilleur état de
fanté 5c d'embonpoint dont ils jouiffent depuis plufieurs
années, 5c dont des perfonnes en place ont été les témoins,
ainfi qu'on en rendra compte ailleurs , en même-temps
qu'on ci-aitera des pmiians effets qu'un grand nombre de
perfonnes de diflinébion ont éprouvés 8c obtenus de ce
Remède dans le cas de maladies cutanées, opiniâtres , de
fièvres intermittentes invétérées, tiérees, quartes , dou¬
bles , triples , Sec. fièvres putrides Se pourprées , obffruc-
tions , iéteres ou jauniffes de plufieurs efpèees, paraly-
fies hémiplégies , plus ou moins récentes ; enfin , dans
les maladies écrouelleufes Se cancéreufes ; notamment
dans tous les cas de lait répandu : ce qui établit dans ce
l'médicament les propriétés anti-putride, fondante, défobff
truélive , dépurative 5c céphalique au plus haut degré,
indépendamment de fes qualités antivénériennes.
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poulains abcédés , ces ulcères fiftuleux, calleux
& fynueux, ces phymofis, ces paraphymofis &c,
&c.... accidens contre lefquels on n'avoir connu
jufqu'à préfent que des fecours violens & for¬
midables , tels que les pierres & les fers brulans3
les cifeaux , les biflouns & les fcalpels . . . .

guériflfent déformais de la maniéré la plus ulté¬
rieure & la plus douce , par la feule efficacité
des moyens énoncés (i).

Comme auffi tous les fymptomes & accidens
vénériens , graves, douloureux & récensceux
qui font invétérés & opiniâtres. Ceux même
qui croient réputés incurables (2).

(1) Au moment même où l'Auteur écrivoit ce réfultat
de fon expérience , il a guéri, fans aucun de ces moyens,
un jeune Avocat, afflige d'un paraphymofis inflammatoire
& douloureux, avec étranglement très-intime, compliqué
d'un collier cbancreux , entre deux fortes criflallines cir¬
culaires : Dans ce cas urgent, quatre perfonnes de l'Art,
confuîtées fucceflîvement , avoient propofé i'incifîon Si
les fcarifications préalables. Voyez ce fait authentique
& ce qui fuit dans l'Ouvrage même , Art. Phymofis.
(2) Parmi les faits les plus frappans fur des maux vé¬

nériens manqués par les autres Remèdes , réputés incu¬
rables , & abandonnés comme tels, qui ont parfaitement
cédé aux Antivénériens propofés , l'on trouve des gué-

Bt
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L'on ne peut fans doute mieux ftatuer de l'ef¬

ficacité abfolue & réelle de tels remed'es que
par l'évidence des faits , qui prouvent qu'ils
ont non-feulement la propriété de purifier &
changer la difpolition des humeurs, mais en¬
core celle de réparer à fond le vice des folides,
en détergeant & consolidant d'une maniéré ul¬
térieure les foyers , les finus, les clapiers des
anciens ulcérés, indépendamment d'aucun moyen
étranger &'violent.
" Il eft donc également certain Si démontfé
aujourd'hui que l'on guérit mieux Se plus promp-

rifons notoires & bien conftatées, intéreffant !e plus eflên-
tiellement la Société , entr'autres, iQ. des nodus & tuber¬
cules calleux , au pénis , à la langue , aux amigdalesx &c.
datant de 10 ans, de 18 ans, abfolument fquirreux , dou¬
loureux , lancinans, & prêts à dégénérer en cancer , pour
lefquels on avoit employé , pendant plufieurs années con-
fécutives, divers Antivénériens, fans aucun fruit ; 2°. des
chancres rongeans ; ?°. des chancres, avec phymofîs &
écoulemens bâtards, très- fœtides ; 4°. des gonorrhées
invétérées ; s0, des exoftofes 8c des caries, anciennes
6°. des dartres univerfçlles ; ya. des affrétions doulou-
reufes de 6 , de 11 5c de i z ans, &c. &c. Tous ces maux

avoient éludé l'effet de l'Elixir antivénérien, de l'Eau
anti vénérienne & du Rob anti - fyphillitique , pendant
des années entières. Voyez leurs articles relatifs.
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tement ces maux d'une maniéré agréable, fans
crucifier inutilement les malades pendant des
mois& des années entières, & fur-tout fans ces

dégradations perpétuelles qui fuivent néceflai-
rement de ces brûlures, ces incitions, ces, dila-
cérations cruelles & barbares, pratiquées &
adoptées jufqu'àpréfent.
De-là que les femmes enceintes à tout terme,

les enfans à la mamelle & à tout âge, tels
que foient le genre , le degré & le fiege de
leurs maux, font traités & guéris avec la plus
grande aménité, fécurité & célérité de fuccès,
de la maniéré la plus heureufe & la plus fa-
tisfaifante.

L'ouvrage de l'Auteur facilitera d'abord aux
malades, la connoiffance de l'efpece du mal vé¬
nérien dont ils feront affedtés; celle des nou¬
veaux antivénériens qui leur feront convenables,
& les mettra à portée de s'en procurer les fecours
& confulter utilement fur leur état, même fans
fe faire connoître , fi l'on veut, en donnant de
fimples éclaircilfemens par écrit fous un nom
fuppofé, ou fous anagramme.

Les perfonnes du fexe de tout âge & de tout
état, affeélées de fleurs blanches , trouveront

pareillement des moyens de guérifon fûre &
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falutaire contre une maladie fi fréquente 5 fi
incommode 8c fi nuifible à la population.

Lu & approuvé, ce. 4 Juillet 1781. DE SAUVIGNY.

Vu l'Approbation, Permis d'imprimer le y Juillet 1784»
L E N O i_R.
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